
 1

La Gazette des 
   
   

 N°109 
 

Octobre 2011 
 
 
En cette fin d’octobre, il fait encore doux, les feuilles des arbres nous offrent leurs 
parures d’or et de pourpre. Même s’il peut encore faire très beau en novembre, le 
froid est prévu. Il avance à grands pas. Les premières gelées vont arriver 
sournoisement. Mais au jardin certaines plantes vont vous prévenir immédiatement, 
les capucines et le basilic seront les premières victimes. Mais l’hiver n’est pas encore 
là et vous avez encore beaucoup à faire au jardin.  
 

Tout ce qu’il faut faire en automne ! 
 
Pour simplifier, nous allons partager nos jardins en trois parties : le potager, le verger et le jardin d’ornement. 
Bien souvent tout est mélangé. On trouve des fleurs au potager, des arbres fruitiers au milieu des légumes ou 
des arbres d’ornement… et alors ? Ils vivent très bien ensemble. 
 
Au jardin d’ornement : 

Si vous n’avez pas encore commencé les plantations des bulbes de printemps, dépêchez-vous avant 
l’arrivée des grands froids. La plupart d’entre eux doivent être enterrés de trois fois leur hauteur, sauf le lis de 
la Madone qui doit rester à fleur de terre. Mariez-les avec des rosiers, ou des vivaces dont le feuillage 

printanier masquera celui jaunissant des bulbes après leur floraison. 
Plantez et divisez les vivaces. C’est le moment de vous occuper 

des asters qui finissent de fleurir et dont l’aspect n’est plus très agréable 
à regarder. Si vous avez des vivaces qui craignent le froid n’oubliez pas 
les protections. Commencez par les rabattre, recouvrez la motte de leurs 
tiges fanées et d’un épais matelas de frondes de fougère ou de feuilles 
mortes. 

Si vous avez des plantes de rocaille, entourez-les de gravier, 
cela leur évitera que l’humidité hivernale leur soit fatale. 

Récoltez les graines de vos fleurs préférées. Vous pouvez les 
faire sécher et vous les sèmerez au printemps, ou bien vous les semez 
cet automne et elles germeront dès le début du printemps. 

Débarrassez les allées et votre terrasse des feuilles mortes, faites 
en autant pour votre gazon. En hiver les feuilles maintiennent 
l’humidité et se décomposent, ce qui n’est pas vraiment du goût des 
pelouses. Utilisez ces feuilles pour pailler au pied de vos arbres et 
arbustes, mettez-en une partie au compost. C’est le moment aussi 
d’aérer votre pelouse afin de permettre à la pluie de pénétrer mieux 
jusqu’aux racines. Pour cela, utilisez un rouleau à gazon équipé de 

picots. Opérez après avoir tondu court et après une bonne pluie. Ensuite vous épandez une petite couche de 
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sable (quatre pelles au m2). Puis vous balayez l’herbe pour faire pénétrer le sable dans les trous réalisés avec 
le rouleau. 

Plantez les bisannuelles que vous avez semées 
en été (digitales, myosotis, roses trémières…) Taillez 
les arbustes à floraison estivale. Ne taillez pas les 
arbustes à baies, laissez-les pour nourrir les oiseaux 
(cotonéaster, if, pyracantha…) Plantez les arbustes 
persistants, les conifères et les arbustes de terre de 
bruyère. 

Préparez les trous de plantation pour vos rosiers 
et autres arbustes à fleurs que vous mettrez en place de 
la fin novembre et jusqu’en mars. 

Epandez du compost au pied des arbustes pour 
éviter que les racines superficielles ne souffrent du 
froid. Recouvrez-le d’une couche de paillage pour qu’il 
ne se dessèche pas. Vous maintiendrez ainsi l’humidité dans la terre et aussi l’activité des organismes vivants 
du sol, dont les vers de terre qui se chargeront d’incorporer toute cette manne dans le sol, vous n’aurez plus à 
le faire vous-même. Laissez travailler nos amis les lombrics ! 
 
Au potager 

Plantez l’ail rose et recouvrez avec des frondes de fougère pour éviter que la terre ne se tasse autour 
des caïeux. Rentrez à l’abri du froid les navets, 
betteraves et poirées. Semez encore un peu de mâche. 
Rentrez vos potirons et autres courges. Si vous avez 
encore des tomates sur pied, ramassez les fruits, ils ne 
mûriront plus, faites des confitures de tomates vertes. 
Récoltez l’estragon et le basilic, ils se congèlent très 
bien. 

Vous avez des asperges ? Ne coupez pas les tiges 
tant qu’elles sont vertes, elles apportent les réserves 
nécessaires aux racines. Vous le ferez lorsqu’elles seront 
sèches. Ramassez tous les débris végétaux car ils vont 
favoriser l’hivernage des criocères qui peuvent dévorer 
toutes les feuilles de vos asperges au printemps suivant. 
Ils aiment autant les asperges que les lis. Brûlez tous ces 
résidus. Puis vous apporterez une bonne couverture de 
compost et de paillage. Ce sont des légumes gourmands. 

Les navets sont les légumes de l’automne, 
déterrez les variétés rondes, vous les entreposerez dans 

votre cave ou dans un silo de sable sec avec les carottes et les cèleris. Les navets à racines longues peuvent 
rester en terre tout l’hiver avec une bonne couverture de paille ou de feuilles mortes. 

Si vous avez des légumes un peu frileux, 
protégez-les avec un voile de forçage ou de la paille. Si 
vous avez des endives, commencez le blanchiment. 

Nourrissez la terre de votre potager. Le compost 
est idéal pour cela, il produit de l’humus, il améliore la 
structure du sol et favorise la vie microbienne. Et surtout 
n’oubliez pas le paillage (paille, feuilles mortes, BRF, 
déchets verts du jardin…), ne laissez pas la terre nue en 
hiver. 

Connaissez-vous l’épinard d’hiver ? C’est un 
légume-feuille qui supporte allègrement les –10 à –12°. 
Semez-le dès maintenant et tous les quinze jours pour des 
récoltes échelonnées jusqu’au printemps prochain. Il se sème en sillons espacés de 20 cm et profonds de 1 ou 
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2 cm. Les premières plantules apparaissent au bout de 8 jours. Vous les récoltez feuille à feuille dès qu’elles 
ont 7 à 8 cm de long. C’est également un très bon engrais vert hivernal. 

Multiplier votre rhubarbe en prélevant des éclats en périphérie de la souche. Replantez-les 
immédiatement et vous aurez vos premières tiges dès l’an prochain 
 
Au verger 

Préparez les trous de plantation de vos futurs fruitiers que 
vous effectuerez dès la fin novembre et pendant tout l’hiver. 

Pensez aussi aux petits fruitiers : myrtilliers, cassissiers, 
groseilliers… ils se plantent eux aussi en hiver. Par contre les 
framboisiers et les mûriers seront mis en terre en automne, c'est-à-
dire maintenant. Il faut les espacer d’un bon mètre car ils s’étalent 
beaucoup, n’oubliez pas les tuteurs ou les fils tendus entre des 
poteaux. 

Triez soigneusement les fruits à conserver. Ceux qui sont 
abîmés feront d’excellentes compotes et confitures. Aérez la pièce 
où sont entreposés les fruits. 
 
Pensez aussi aux animaux 
 Avec l’arrivée des nuits froides et la baisse de nourriture, les hérissons commencent à se chercher des 

abris. Offrez-leur un gîte sec et protégé du froid. Le hérisson 
étant un habitant difficile à contenter, proposez-lui plusieurs 
logis : un gros tas de feuilles mortes, d’herbes sèches et de 
branchages ou une caisse retournée munie d’une ouverture 
qui doit mesurer 12 cm environ ou un tas de bois en y 
ménageant quelques cavités. Il remplira lui-même tout cela 
de feuilles pour se protéger du froid. 
 Sortez les mangeoires, afin de nourrir les oiseaux en 
hiver, ils vous le rendront bien en s’installant dans votre 
jardin qu’ils débarrasseront de nombre d’insectes et de 
chenilles, même s’ils vous mangent quelques fruits. Mais en 
bon jardinier vous savez partager. En hiver, vous aurez le 
plaisir d’admirer le ballet des mésanges, le rouge-gorge, la 

sitelle, les moineaux, les merles ; ah ! bien sûr vous aurez aussi quelques 
étourneaux, des pies, mais il faut bien que tout le monde vive. 

Installez les nichoirs dès maintenant. Les oiseaux recherchent les 
endroits où nicher dès la fin de l’hiver. Que vous les fabriquiez ou que 
vous les achetiez, placez-les à environ 2,50 m de hauteur sur une paroi 
inaccessible, surtout aux chats. La taille du trou d’envol sélectionne 

chaque race d’oiseau. Pour les mésanges 
bleues il faut un trou de 27 à 28 mm de 
diamètre ou de 29 à 32 mm pour la 
charbonnière. L’orifice d’entrée sera orienté 
vers l’est ou le nord et protégé de la pluie 
par l’avancée d’un petit toit. 

Et n’oubliez pas qu’été comme hiver les oiseaux ont besoin d’eau, si 
vous n’avez pas de mare ou de bassin, installez des abreuvoirs, toujours 
remplis, à différents endroits de votre jardin. Lorsqu’il gèle, il vous faudra 
changer l’eau tous les jours, aux heures les plus chaudes de la journée. Les 
oiseaux s’apercevront très vite qu’à une certaine heure de la journée, toujours 
la même, l’eau n’est plus gelée… N’ajoutez rien dans l’eau, ni glycérine, ni 
alcool. 

 
 

Abri à hérisson 

Nichoir à rouge-gorge 

groseilles 



 4

 
 
Surveillez bien l’arrivée des premières gelées 

 
Un certain nombre de légumes, ceux originaires de nos régions ou adaptés depuis longtemps, résistent 

bien au froid. Parmi eux vous trouverez le poireau d’hiver qui peut résister jusqu’à – 10°. Mais pour 
l’arracher lorsqu’il gèle, il vaut mieux avoir prévu un 
bon paillage. Les choux pommés et frisés sont eux aussi 
extrêmement résistants au froid intense. Le chou de 
Milan est meilleur après une bonne gelée. Il en est de 
même du panais qui peut rester en terre tout l’hiver, 
l’épinard qui déteste la chaleur est lui aussi très résistant 
avec son amie la mâche, salade d’hiver par excellence. 

Par contre les légumes du pourtour méditerranéen 
et plus encore ceux des pays tropicaux ne passeront pas 
l’hiver. Dès que la température descend en dessous de 
10°, ils arrêtent leur végétation. C’est le cas des tomates, 
poivrons, aubergines… et aussi des haricots. Si vous ne 

les avez pas encore tous récoltés, protégez-les avec des housses, des cloches ou un tunnel. Vous gagnerez 
quelques degrés et pourrez ainsi les récolter un peu plus tard. Couvrez également les dernières courges d’un 
voile de forçage. Abritez vos dernières salades d’été sous un tunnel ou des cloches, mais n’oubliez pas, s’il 
fait chaud dans la journée, d’ouvrir ou de retirer toutes ces protections afin d’éviter moisissures et 
développement bactérien dus à un excès d’humidité. 
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